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Voyages extr•mes
ˆ travers les collections patrimoniales

de la Biblioth•que de Saint-Brieuc 



Voyager en Afrique
Description de l'Afrique,de L•on l'Africain. Imprim• € Lyon chez J. Temporal en 1556 - Texte imprim• en fran•ais,
illustr• de gravures sur bois colori•es au pochoir - Cote G 631.

Al Hassan dit «L•on l'Africain» :
aventurier de la Renaissance
De son vrai nom Al Hassan Ibn
Muhammad, L•on dit « l'Africain»
•tait n• en 1495 en Espagne mu-
sulmane. Il •tait juriste, commer-
•ant et fut parfois diplomate.
Ma!trisant de nombreuses langues,
il a voyag• de Tombouctou € la
Perse, en Afrique noire, en Chine,
en Europe¼
Vers 1517, il est captur• par des
corsaires pr"s de Naples.  Ceux-ci,
impressionn•s par l'intelligence de
leur captif, l'offrent comme esclave
au pape L•on X. Ce dernier, € son
tour captiv• par l'•rudition d'Al Has-
san, en fait son ami et un des digni-
taires les plus importants du
Vatican # Converti au christianisme,
Al Hassan prend le nom de son pro-
tecteur, «L•on». 
Il quitte l'Italie vers 1527-1528 et
repart dans le monde musulman €
Tunis. On ignore ce qu'il est advenu
exactement de lui apr"s cette date.

L'Afrique du 16e si!cle :
une terre inconnue
Au-del€ des c$tes septentrionales,
l'Afrique est au 16e si"cle, un conti-
nent largement m•connu des Euro-
p•ens.
Publi•e pour la premi"re fois € Ve-
nise en 1530, la Description de
l'Afrique (Cosmographia de Affrica,
en italien) rendait accessibles pour la
premi"re fois les connaissances des
voyageurs arabes, en particulier
celles du Marocain Ibn Batt%ta, qui a
arpent• le Soudan au 14e si"cle. 
A partir de ces informations, les navi-
gateurs portugais furent les premiers
occidentaux € atteindre l'embou-
chure du fleuve S•n•gal en 1445,
puis le Cap de Bonne
Esp•rance vers 1490, et au-del€,
l'oc•an indien.

au 16e

si!cle

La «Description de l'Afrique» 
Comment Al Hassan a-t-il pu rassembler toutes ces connaissances ?
Nous l'ignorons. Certainement a-t-il accumul•, au cours de ses innom-
brables voyages, des carnets de note qu'il compl•tait au fur et € mesure
avec ses souvenirs.
L'ouvrage aborde tous les aspects des contr•es d•crites : g•ographie,
toponymie, histoire, urbanisme et architecture, etc. L'auteur y d•veloppe
avec respect les rites et coutumes des peuplades d•crites, s'interroge
sur l'origine des maladies, s'int•resse aux dialectes, aux costumes¼
Il d•crit des hommes aux múurs complexes, et non pas des sauvages.
En cela, le texte est tr"s moderne, et fut appr•ci• des grands penseurs
humanistes de la Renaissance (Erasme, Montaigne).
En revanche la Description¼•vite soigneusement toutes les informa-
tions militaires comme l'•tat des fortifications, l'•quipement des sol-
dats¼ Il est probable que Al Hassan ait voulu ainsi •viter que les
corsaires italiens ne s'attaquent aux petits royaumes musulmans
d'Afrique du Nord, alors menac•s par les arm•es espagnoles.
Le texte est d'une telle pr•cision que les explorateurs anglais du 19e

si"cle (David Livingstone, Richard Burton) s'en serviront encore dans
leur qu&te des sources du Nil #



LÕAntarctique

Croquis et lithographies de Louis Le Breton relatifs au voyage de l'Astrolabe dans les mers du Sud entre 1838 et 1840. Cote : MS 181 

Les voyages autour du monde de Dumont d'Urville
Jules-S!bastien Dumont d'Urville (1790 - 1842) fut un marin d'exception.
Voyageur infatigable, il participa et commanda deux « circumnavigations »
autour du monde, qui permirent " chaque fois d'am!liorer les connaissances
maritimes fran#aises.
A la fin du second voyage (1838 - 1840) Dumont d'Urville prend possession
au nom de la France d'une terre " proximit! du P$le Sud qu'il baptise du nom
de sa femme : la Terre Ad!lie. Ce voyage confirme que l'Antarctique est un
continent, fait de roche, et non pas une banquise comme au P$le Nord.

Louis Le Breton,
voyageur, m!decin et artiste
En 1838, Louis Le Breton (1818 - 1866)
embarque " bord de l'Astrolabe comme
chirurgien de marine. Suite " la d!fection
de l'artiste attitr!, il est nomm! par Du-
mont d'Urville dessinateur ; le choix n'est
pas anodin : le dessin fait " l'!poque par-
tie des connaissances obligatoires " tout
bon praticien.
Le Breton n'a pas " se soucier des des-
sins scientifiques, qui sont ex!cut!s par
les naturalistes du voyage. Il r!alise alors
pendant le voyage de nombreux croquis
dont plusieurs dizaines sont parvenus
jusqu'" nous. Certains sont tr%s aboutis,
encr!s et colori!s au lavis. La plupart
sont des esquisses " la mine de charbon.
Tous montrent un int!r&t pour les bateaux
« exotiques », pour les paysages et archi-
tectures insolites.
La qualit! de son travail !tonne jusqu'"
Le Breton lui-m&me, qui apr%s le retour
de l'exp!dition, quittera la m!decine na-
vale puis la marine, pour se consacrer "
l'!dition d'estampes lithographi!es.

au 19e

si!cle

Le succ"s du livre illustr! 
Le r!cit du voyage de Dumont d'Urville
(Voyage au P"le Sud et dans l'Oc#anie
sur les corvettes l'Astrolabe et la Z#l#e)
est !dit! en 1854, 12 ans apr%s la mort
du commandant.
Depuis le 18e si%cle, l'usage consiste "
proposer des volumes de texte et des
volumes de planches illustr!es, et c'est
ce mode d'!dition qui est choisi pour la
publication du Voyage au p"le¼
La gravure sur cuivre !tant tomb!e en
d!su!tude, la technique utilis!e est la
lithographie, un proc!d! dont le rendu
« velout! » et la souplesse sont jug!s
plus proche du dessin et de la peinture.

Lepersonnagequi portedesdocumentsest probablement LeBreton lui-m•me

Le dernier continent



Voyager pendant lÕAntiquitŽ
G•ographia,de Claude Ptol•m•e - Imprim• € Strasbourg chez J. Schott en 1513 -

Texte en latin illustr• de gravures sur bois colori•es au pochoir - Cote : G 529

Les sources de la «Geographie»Ptol!m!e
et Alexandrie
Astronome, g•ographe et math•-
maticien grec, Claude Ptol•m•e
(vers 90 - vers 168) fut
l'un des plus grands savants
de l'Antiquit•.
Il travaillait et enseignait €
Alex an drie, en !gypte o"
il pouvait profiter des collections
de la plus grande biblioth#que
de l'•poque.

Au 2e si#cle, l'Empire Romain s'•tend de l'!cosse
jusqu'aux confins de l'Arabie. Il n'en existe toute-
fois aucune carte, aussi n'est-il pas rare que des
arm•es enti#res se perdent pendant des ann•es
au milieu de zones inconnues $
C'est dans ce contexte que Ptol•m•e d•cide de
compiler en une seule úuvre, les connaissances
g•opraphiques accumul•es par les Grecs depuis
la plus haute antiquit•. Les marins grecs commer-
%aient en effet sur tous les rivages d'Europe et
d'Asie mineure depuis le 8e si#cle avant JC, et les

conqu&tes d'Alexandre Le Grand (4e si#cle avant
JC) avaient repouss• les fronti#res du monde
connu jusqu'aux limites de l'Inde. Ces voyages
avaient permis de pr•ciser les distances d'un point
€ un autre. Mais Ptol•m•e disposait aussi et sur-
tout des nombreuses donn•es astronomiques de
ses ma*tres et pr•d•cesseurs, par exemple Era-
tosth#ne (vers 276 - vers 194 av. JC) ou Podeido-
nios (135-51 av. JC). Au total, la G•ographie
recensait plus de 7000 lieux avec leurs coordon-
n•es g•ographiques.

La «G!ographie» comme vision du Monde
La G•ographieest rest•e l'atlas de r•f•rence jusqu'€
la fin de l'Antiquit•. Les progr#s du christianisme €
partir du 5e si#cle provoquent son d•clin, car le mon -
de d•crit par les Grecs ne correspond pas au texte bi-
blique. C'est gr+ce aux savants arabes que le texte de
Ptol•m•e r•appara*t dans les biblioth#ques d'Europe
au 12e si#cle, sous forme de manuscrits enlumin•s
dans les scriptoria italiens, fran%ais et espagnols.
D#s la naissance de l'imprimerie au 15e si#cle, le
succ#s de la G•ographiene fera que s'accro*tre : elle
est € l'origine des cartes qui serviront aux voyages de
Vasco de Gama, Magellan, Jacques Cartier et surtout
Christophe Colomb.
Mais € chaque voyage, les connaissances rassem-
bl•es par Ptol•m•e sont mises € jour, permettant
peu € peu une vision du monde conforme € la r•alit•.



Les derniers explorateurs
Au p•le Sud : exp€dition du FRAM,par Roald Amundsen, Paris, 1913 - Cote : M 3032

L'Antarctique : un enjeu strat•gique
Le tournant des 19e et 20e si!cles voit les "tats constitu#s affirmer leur
puissance militaire et #conomique. Les conflits #clatent ou menacent sur
l'ensemble de la plan!te. Dans ce contexte, l'immense continent antarc-
tique, sa position privil#gi#e (donnant sur tous les oc#ans $) et ses res-
sources pr#sum#es deviennent un enjeu strat#gique essentiel.
Les Europ#ens, les Russes, les Am#ricains et m%me les Japonais lancent
des exp#ditions visant & d#couvrir le P*le Sud v#ritable, qui sera finalement
atteint par l'exp#dition norv#gienne de Roald Amundsen en 1911-1912.
En faisant planter le drapeau norv#gien,  Amundsen ne se contente pas de
prendre possession de ce territoire : il affirme l'existence de sa nation, par-
venue & l'ind#pendance quelques ann#es auparavant (1905).

du 20e

si!cle

Les •volutions du r•cit de voyage
Le succ!s des r#cits de voyage ne fait
que se renforcer au cours du 19e si!cle,
notamment gr+ce & la presse et au
roman. Le style #volue vers une #criture
qui devient de plus en plus rythm#e,
avec des rebondissements, du sus-
pense, de l'#motion.
M%me s'il propose des informations
scientifiques, Amundsen construit son
livre comme un roman d'aventure, dont
le lecteur attend la fin avec impatience:
y sont d#crits les caract!res de ses ma-
rins, les douleurs endur#es, la soli-
tude¼ Il s'arr%te aussi sur la beaut# et
la fragilit# de ce territoire.

La photographie comme t•moignage de l'exploit
Les exp#ditions polaires du d#but du 20e si!cle sont l'occasion d'exp#rimenter
les nouvelles technologie de l'image.
Depuis les ann#es 1880, les #quipages comptent au moins un photographe. Le
mat#riel est cher, lourd et fragile (les n#gatifs sont en verre), et les prises de vue
peuvent durer plusieurs dizaines de minutes, quand le vent et la neige le per-
mettent $ C'est pourquoi  les clich#s sont retravaill#s avant d'%tre utilis#s pour il-
lustrer les livres ou les articles.
Pourtant, la photographie s'impose naturellement : elle est consid#r#e comme
le v#ritable t#moignage de l'exploit.



Les mers australes
et lÕEurope des lumi•res

Relation des voyages entrepris par ordre de Sa Majest• britannique, actuellement r•gnante; pour faire des d•couvertes dans l'h•misph€re
m•ridional, et successivement ex•cut•s par le Commodore Byron, le Capitaine Carteret, le Capitaine Wallis &le Capitaine Cook,par J.
Hawkesworth, Paris, 1774. Illustr• de gravures en taille-douce. Cote : M1757.

Vers le continent austral
Au cours des 17e et 18e si!cles, les
souverains europ•ens cherchent "
•tendre leurs possessions territo-
riales, " accro#tre  leurs d•bouch•s
commerciaux et " assurer leur
prestige par de grandes explora-
tions scientifiques.
Les puissances du temps (Angle-
terre, France, Pays-Bas, Espagne)
partent alors " la conqu$te du Pa-
cifique, " la recherche d'un «conti-
nent austral», dont on ignore
encore les contours..

Les techniques maritimes
au service des conqu!tes
Au 18e si!cle, le d•veloppement
des technologies maritimes per-
met des voyages plus longs et
moins risqu•s que durant les si!-
cles pr•c•dents : les coques sont
plus •tanches, les m%ts et les voi-
lures mieux •quilibr•s. Les •qui-
pages sont correctement nourris,
ce qui entra#ne la r•sorption des
maladies comme le scorbut, et
l'hygi!ne fait des progr!s nota-
bles sous l'influence des m•de-
cins, dont la pr•sence " bord
devient r•guli!re lors des exp•di-
tions royales.
Surtout, les progr!s de la carto-
graphie, enseign•e dans les aca-
d•mies de marine, autorisent des
navigations plus s&res vers l'in-
connu. D'autant que les c*tes
sud-am•ricaines et indochinoises
sont d•sormais •maill•es de
comptoirs occidentaux qui per-
mettent la «rel%che».

Du journal de bord au r"cit d'aventure
Byron, Carteret, Wallis et Cook comptent parmi les plus grands marins anglais de
l'•poque. Leurs r•cits, bas•s sur leurs voyages en Oc•anie, ont •t• compil•s -et
sans doute quelque peu modifi•s -  par l'avocat et historien John Hawkesworth
(1715-1773), qui les •dite en anglais en 1773. L'ouvrage est traduit en fran+ais
d!s 1774.
Ces r•cits de voyages, illustr•s de fines gravures sur cuivre, font la part belle aux
p•rils (temp$tes, attaques de cannibales¼) mais savent faire partager la fascina-
tion d'un «honn$te homme» comme James Cook, qui se dit •bloui par la beaut•
des Maoris et «honteux de porter le sabre» devant la gentillesse des «Pacifiques».
Ces textes rencontrent un vif succ!s. Chez les savants, bien s&r, chez les digni-
taires (le roi Louis XVI commandite lui-m$me plusieurs traductions) mais aussi
dans d'autres couches de la population qui ont d•sormais acc!s " la lecture.
Fascin•e par les p•rip•ties des grands navigateurs, l'Europe des lumi!res est •ga-
lement avide de savoir et curieuse de comprendre les modes de vie des popula-
tions «naturelles» vivant de l'autre c*t• du globe.


